
Dimanche 11  Se situer en vérité devant le Seigneur

Cette parabole ouvre un monde dont nous sommes invités à franchir le seuil
avec curiosité, en nous laissant surprendre par l’inattendu qu’elle nous révèle.
À quelles noces sommes-nous invités ? Heureux sommes nous d’être invités au
repas du Seigneur, auquel nous ne pouvons prendre part, sans prendre part
aussi à son œuvre d’amour en ce monde ! Cet évangile nous interpelle sur notre
propre foi, notre propre adhésion au projet de Dieu, libres de répondre oui ou
non. Saint Augustin l’a souvent dit : « Celui qui nous a créés sans nous, ne
nous sauvera pas sans nous ». Quelle est notre vraie relation avec le Christ ?
Entrer dans le royaume de Dieu, n’est-ce pas une histoire de confiance et
d’amour ? « Car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus ».
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Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu
Chapitre 22, 1-14

En ce temps-là, Jésus se mit de nouveau à parler aux grands prêtres et aux pharisiens,
et il leur dit en paraboles : « Le royaume des Cieux est comparable à un roi qui célébra
les noces de son fils. Il envoya ses serviteurs appeler à la noce les invités, mais ceux-ci ne
voulaient pas venir. Il envoya encore d’autres serviteurs dire aux invités : “Voilà : j’ai
préparé mon banquet, mes bœufs et mes bêtes grasses sont égorgés ; tout est prêt :
venez à la noce.” Mais ils n’en tinrent aucun compte et s’en allèrent, l’un à son champ,
l’autre à son commerce ; les autres empoignèrent les serviteurs, les maltraitèrent et les
tuèrent. Le roi se mit en colère, il envoya ses troupes, fit périr les meurtriers et incendia
leur ville. Alors il dit à ses serviteurs : “Le repas de noce est prêt, mais les invités n’en
étaient pas dignes. Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez,
invitez-les à la noce.” Les serviteurs allèrent sur les chemins, rassemblèrent tous ceux
qu’ils trouvèrent, les mauvais comme les bons, et la salle de noce fut remplie de
convives. Le roi entra pour examiner les convives, et là il vit un homme qui ne portait
pas le vêtement de noce. Il lui dit : “Mon ami, comment es-tu entré ici, sans avoir le
vêtement de noce ?” L’autre garda le silence. Alors le roi dit aux serviteurs : “Jetez-le,
pieds et poings liés, dans les ténèbres du dehors ; là, il y aura des pleurs et des
grincements de dents.” Car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus. »



Lundi 5  À l’écoute de Jésus

Jésus est entré à Jérusalem, acclamé par le peuple et reconnu comme un
prophète. Les grands prêtres et les pharisiens, inquiets de sa renommée, le
mettent au défi, cherchant à lui nuire. À nouveau, Jésus prend la parole,
comme il l’a déjà fait pour d’autres. Une parole qui ne laisse pas indifférent,
parfois rejetée, parfois accueillie, qui fait dire à Pierre : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle » (Jn 6, 68). Comme Pierre, je suis
disciple et Jésus me parle. Comment suis-je à son écoute ? Je demande au
Seigneur de creuser en moi le désir de sa Parole.

Mardi 6  Les paraboles

Jésus a souvent utilisé de courtes histoires, les paraboles, pour expliquer aux
hommes le royaume de Dieu, le salut ou l’amour de Dieu, afin de les aider à
comprendre, voire à retenir, sa pensée si mystérieuse. Ces paraboles restent
dans notre mémoire et continuent de nourrir notre imaginaire collectif. Les
histoires enfantines, les contes ont cette même vocation de solliciter
l’imaginaire pour ouvrir la pensée à plus grand que soi. Je fais souvenir de mon
enfance. De quels récits ai-je garder la trace ? Je pense aux personnes, une
grand-mère, un oncle, une maîtresse … qui me racontaient des histoires et je
rends grâce au Père pour celles-ci.

Mercredi 7  Invités à la noce

Choisir qui inviter pour célébrer des noces est un exercice délicat, et ceux qui
reçoivent y accordent une grande attention. Tout doit être prêt, beau et bon
pour accueillir les convives. De même, refuser une invitation peut avoir des
incidences sur la relation. Ce roi dans la parabole, serait-ce Dieu, aujourd’hui,
qui me convie ? Il m’invite non seulement à son Eucharistie, mais aussi aux
petits festins de la vie, qu’il m’offre chaque jour, pour nourrir ma foi. En ai-je
conscience ? Comment je les goûte ? J’implore sa miséricorde pour mes
manquements.

Jeudi 8  Fatidique résistance

Le roi appelle ses invités avec insistance. Il attend. Mais, eux continuent à
vaquer à leurs occupations, n’attachant que peu d’importance à cette
invitation. Peu désireux, semble-t-il, de se laisser déranger et d’en faire une
priorité, jusqu’à faire preuve, pour certains, de réactions violentes. Où
l’inattendu de Dieu surgit-il dans ma vie ? Suis-je habile à trouver des excuses
pour ne pas lui répondre, attendant un moment plus opportun ? Je demande la
grâce de ne pas rester sourd à son appel, d’être prêt à répondre largement, au
mieux de mes talents.

Vendredi 9  Abondante générosité

La colère du roi s’abat, mais elle ne l’arrête pas. La noce aura lieu. Le refus de
quelques-uns permet d’ouvrir l’invitation à un plus grand nombre. L’appel se
poursuit donc à la croisée des chemins. Tous sont invités, les mauvais comme
les bons. Et ceux-là acceptent de venir, la salle des noces est remplie. Tout est
offre de salut, don de Dieu. « Tu ouvres ta main : tu rassasies avec bonté tout
ce qui vit. » (Ps 144). L’hospitalité impartiale de ce roi, c’est aussi l’attitude de
Dieu envers moi. Je lui exprime toute ma reconnaissance et le remercie pour
son infinie bonté.

Samedi 10  Le vêtement de noce

La bonté du roi est sans limites. Mais, il y a une condition pour rester au
banquet des noces, il faut porter l’habit nuptial. Ce vêtement symbolise que
l’on entre dans le projet de celui qui le reçoit. Ce convive a répondu à
l’invitation, certes, mais il lui manque quelque chose d’essentiel. De se revêtir
autrement. C’est pourquoi, le roi se montre intransigeant avec lui et le fait jeter
dehors. Je m’arrête un instant. Je regarde comment est habillé mon cœur. Est-il
attentif, ouvert ? Je demande au Seigneur de l’élargir pour mieux aimer Dieu et
mieux servir mes frères.


